
Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs 
XVèmc année, No. II.

337
Montréal, Novembre 1912.

rien à la rigueur de ses décrets ; impuissantes par elles-mêmes à 
satisfaire à la Justice divine, elles seront donc condamnées, si per- 

vient à leur secours, à boire jusqu’à la lie le calice d’amer
tume qui leur a été préparé, semblable en cela au paralytique de 
l’Evangile, restant avec son infirmité et ses souffrances, 
nulle main amie ne vient le jeter dans la piscine.

Savoir cela et négliger de venir en aide â ces saintes âmes, ce 
serait n’avoir nul zèle pour la gloire de Dieu qui, trouvant sa gloire 
dans la délivrance de ces âmes justes, veut se la procurer par nous 
et a droit de s’en prendre à nous quand il en est frustré.

Protestons à Notre-Seigneur qu'il n’en sera pas ainsi et que nous 
saurons, par tous les moyens qui sont en notre pouvoir, secourir 
ces âmes qu’il aime.

Comment secourir efficacement les âmes du Purgatoire?
Le Seigneur, dont le propre est d’avoir pitié et de pardonner, a 

trouvé le moyen de leur venir en aide.
Il a mis à notre disposition la Prière, qui nous permet d’envoyer 

aux pauvres âmes un rafraîchissement dans leurs souffrances.
Mais notre grande ressource, c’est l’Eucharistie. Voyez le divin 

Rédempteur, chaque jour et chaque instant, descend de 
veau du Ciel à la parole du prêtre, s’immoler de 
autels et y répandre mystiquement mais réellement son Sang ado
rable! Or, ce Sang, dont la valeur est infinie, Notre-Seigneur le 
met à notre disposition, pour que nous puissions le répandre à flots 
sur ces âmes et le faire servir à leur purification ! Faisons-le en 
assistant à la sainte Messe et en faisant célébrer des 
les défunts.

Oui, si nous aimons les chères âmes du Purgatoire, allons à 
Jésus ; nourrissons-nous du Pain mystique qu’il nous sert Lui-mê
me, et quand nous l’aurons en nous, conjurons-le de consoler 
nines et de les rassasier de ce Pain apres lequel elles soupirent et 
qui n’est autre que Lui-même. Notre prière sera favorablement 
accueillie.

Enfin usons en faveur des âmes de mille autres moyens qui peu
vent contribuer à leur soulagement : tels que les bonnes œuvres et les 
indulgences.
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